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Cheminements Amoris Laetitia 
 

Pour un discernement des personnes divorcées-remariées  
désirant une complète intégration dans la communion ecclésiale 

 
 
Après la lecture d’Amoris Laetitia, si l’on peut clairement dire « la miséricorde de Dieu est acquise à 
ceux qui en prendront sincèrement et avec confiance le chemin » (AL296) et que « la porte des 
sacrements ne doit pas se refermer pour n’importe quelle raison » (EG 47), la question est maintenant 
de savoir  

 
Comment ? 

 
Car ce n’est pas une autoroute, ni même une nationale, il n’y a pas une route unique pour tous, mais 
une multitude d’itinéraires qui selon les histoires des personnes peuvent être courts ou plus longs, faciles 
et sereins, ou plus difficiles. Certains sont au tout début de leur chemin, d’autres attendent à la porte 
depuis longtemps. Il faut que chacun soit accueilli par une communauté, entouré par une équipe de 
prêtres et de laïcs engagés dans cette pastorale, pour atteindre, en conscience, le moment de la 
rencontre avec le Seigneur à travers les sacrements et ce n’est pas nécessairement en bout de 
chemin, puisque « l’Eucharistie n’est pas un prix destiné aux parfaits, mais un généreux remède »1  et 
de toute façon ce n’est jamais le bout du chemin, car comme pour tous les chrétiens, le chemin c’est le 
Christ et Il est toujours devant nous .  
C’est de notre responsabilité à tous, communauté, pasteurs, laïcs engagés et personnes désireuses de 
prendre ce chemin. Où, quand, comment ? C’est, dans une démarche synodale, qu’ensemble nous 
pourrons répondre à la question posée par Jésus à chacun :  

 
« Que veux-tu que je fasse pour toi ? » 

 
Déjà des équipes ont réfléchi pour inventer ensemble des réponses et expérimenter des cheminements 
à partir d’un questionnaire2 qui proposait aux personnes divorcées engagées dans une nouvelle union 

de se situer par rapport aux critères de discernement proposées par Amoris Laetitia. Les Equipes 
Reliance en avaient fait la synthèse, les avaient rassemblés en cinq domaines de discernement déjà 
recommandés dans les « chemin d’Emmaüs », contribution des Equipes Reliance pour le synode de 
2015. Ils servent de support pour construire et accompagner ces « cheminements Amoris Laetitia ».  
Il existe déjà des cheminements vers des « temps de prières » à l’occasion de la nouvelle union. Ces 
démarches peuvent trouver toute leur place dans les propositions de l’équipe accompagnante, lorsque 
les couples divorcés engagés dans une nouvelle union ne l’ont pas encore vécu.  
Comme le pape François nous y incite régulièrement, laissons-nous guider par les pages d’Evangile où 
l’on voit Jésus agir lors de ses rencontres avec les gens de Palestine, cela peut nous fournir de précieux 
indices : attitudes, paroles, signes, manifestations, car comme nous le rappelle Amoris Laetitia l’enjeu 
est bien la conversion de tous, de nos communautés et de leurs pasteurs (AL 201, AL 305, AL 308.)  

 

 
1Amoris Laetitia n 305 Evangelii gaudium (24 novembre 2013), n. 47 : AAS 105 (2013), p. 1039. Je souligne également que 

l’Eucharistie « n’est pas un prix destiné aux parfaits, mais un généreux remède et un aliment pour les faibles   
2 La synthèse de ce questionnaire est disponible en annexe 
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Laissons-nous instruire par le Christ lui-même ! 
 
Les Equipes Reliance, du fait de leur participation au Synode pour la famille de 2015 ont été inspirées 
par l’homélie du pape François pour la messe de clôture du synode le 25 octobre 2015. L’évangile de 
ce jour était celui de Marc au chapitre 10 (Mc 10, 48-52) : l’aveugle Bartimée. Le pape François nous 
enseigne :  
 
« Bien qu’il vienne de commencer le chemin le plus important, celui qui va vers Jérusalem, il [Jésus] 
s’arrête encore pour répondre au cri de Bartimée. Il se laisse toucher par sa demande, il se laisse 
impliquer dans sa situation. Il ne se contente pas de lui faire l’aumône, mais il veut le rencontrer en 
personne. Il ne lui donne ni indications, ni réponses, mais il lui pose une question : « Que veux-tu que 
je fasse pour toi ? » (Mc 10, 51). Cela pourrait sembler une question inutile : que pourrait désirer un 
aveugle si ce n’est la vue ? Pourtant, avec cette demande faite en tête à tête, directe mais respectueuse, 
Jésus montre qu’il veut écouter nos besoins. Il désire avec chacun de nous un échange fait de vie, de 
situations réelles, que rien n’exclut devant Dieu. Après la guérison, le Seigneur dit à cet homme : « Ta 
foi t’a sauvé » (v. 52). Il est beau de voir comment le Christ admire la foi de Bartimée, ayant confiance 
en lui. Il croit en nous, beaucoup plus que nous croyons en nous-mêmes.  
Il y a un détail intéressant. Jésus demande à ses disciples d’aller appeler Bartimée. Ils s’adressent à 
l’aveugle en utilisant deux expressions, que seul Jésus utilise dans le reste de l’Évangile. D’abord, ils 
disent : “ Courage! ”, avec un mot qui signifie littéralement “ aies confiance, arme-toi de courage ! ”. En 
effet, seule la rencontre avec Jésus donne à l’homme la force pour affronter les situations les plus 
graves. La seconde expression est “ Lève-toi ! ”, comme Jésus avait dit à beaucoup de malades, les 
prenant par la main et les guérissant. Les siens ne font rien d’autre que de répéter les paroles 
encourageantes et libératrices de Jésus, conduisant directement à lui, sans sermons. Les disciples de 
Jésus sont appelés à cela, aujourd’hui aussi, spécialement aujourd’hui : placer l’homme au contact de 
la miséricorde compatissante qui sauve. Quand le cri de l’humanité devient, comme en Bartimée, encore 
plus fort, il n’y a pas d’autre réponse que de faire nôtres les paroles de Jésus et surtout d’imiter son 
coeur. Les situations de misère et de conflit sont pour Dieu des occasions de miséricorde. Aujourd’hui 
est un temps de miséricorde ! »3  
 

 
3 Pape François homélie de la messe de clôture du synode 2015, 25 octobre 2015 
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Quelles peuvent être les étapes d’un cheminement en utilisant le texte d’Evangile de Bartimée ?  

 
Étape 1  
Bartimée crie, il veut voir Jésus, la foule l’en empêche, il crie de plus belle.  
Ce peut être un moment où la personne dit sa souffrance (prends pitié de moi !) et les blessures qu’elle 
a reçues de la part de ceux qui ne l’ont pas laissé s’approcher. (Relecture de son parcours de vie, des 
blessures reçues ou données et état de la situation présente)  
 
Étape 2  
Il se lève avec confiance encouragé par quelques personnes autour de lui.  
Ce peut être le moment de voir les personnes, les circonstances, les lieux qui ont aidé la personne à se 
relever.  
Il enlève son manteau (que représente le manteau pour lui, le regard des autres, la chape d’une 
éducation très rigide, une autocensure, une culpabilité …)  
 
Étape 3  
« Que veux-tu que je fasse pour toi ?»  
La personne, mise en confiance dans le petit groupe et/ou avec son accompagnateur formule sa 
demande et confie les difficultés à encore surmonter.  
 
Étape 4  
« Rabouni que je vois ».  
La personne en appelle à la tendresse du Père, à la miséricorde, au pardon et Lui demande de la guérir. 
C’est sans doute la place de l’aide par le sacrement du pardon puis de l’Eucharistie, si cela correspond 
à son attente.  
 
Étape 5  
« Va ta foi t’as sauvé » aussitôt il retrouva la vue et il suivait Jésus.  
C’est clairement la reconnaissance de sa foi et l’envoi en mission, du fait de la guérison il va reprendre 
sa place dans la communauté en marche, c’est la pleine intégration…  
Cela suppose effectivement que la personne ait un projet de vie et de vie chrétienne. Cela suppose 
aussi que la communauté qui entoure la personne, ait changé son regard et se soit convertie guidée par 
son pasteur.  
 
Voilà un chemin de discernement personnel possible mais il existe d’autres évangiles où la rencontre 
avec le Christ se heurte à des difficultés et à l’incompréhension : Luc 18, 35-43), (Mt 20, 29-34) ou 
encore (Luc 15, 11-32) le Père et ses deux fils, (Luc 19, 1-10) Zachée, (Luc 24, 13-35) les disciples 
d’Emmaüs, (Jean 4,7-30) la samaritaine. 
Reste ensuite, pour parfaire un discernement pastoral4, à faire le choix de la parole que la personne 

souhaite « échanger » avec son Eglise, sa communauté…pour signifier sa complète intégration. 
Certains voudront une parole discrète, d’autres peut-être plus solennelles…ou une lettre de 
l’Evêque…ou ….Tout est à inventer avec l’aide de l’Esprit.  

 
4 AL 298  
 



 
EQUIPES RELIANCE 

 

4 
Mai 2016 rév.1 décembre 2019 

De façon pratique comment initier par exemple dans une communauté paroissiale un tel 
cheminement ?  

 

1. Une large information sur la paroisse qu’un tel projet se met en route.  

2. Une première réunion d’information ouverte à tous, à l’écoute des attentes et qui fait des propositions.  

3. Une petite équipe qui se met en marche avec des paroissiens « divorcés engagés dans une nouvelle 
union » et quelques autres paroissiens (un couple, une personne de l’EAP…) et le prêtre afin de 
permettre à tout moment le « colloque au for interne » (AL 300) . Elle définit dans les grandes lignes 
vers où on va en s’appliquant à écouter et accueillir les différentes demandes des couples divorcés 
engagés dans une nouvelle union présents.  

4. Une série de rencontres en équipe et/ou avec un des accompagnateurs, des étapes et des 
signes…des sacramentaux, ou au moment approprié le sacrement du pardon, puis l’Eucharistie qui ne 
peuvent être qu’une étape à la pleine intégration.  

5. Pour le contenu des étapes : le support est la lecture pas à pas de l’Evangile (par exemple Mc 10, 
48-52 de l’aveugle du bord du chemin ou tout autre évangile de la rencontre avec le Christ). Les 
accompagnateurs seront attentifs à ce que progressivement les différents domaines de discernement 
soient effectivement explorés (cf. annexes au cheminement Bartimée). Il n’y a pas d’ordre à priori et une 
approche respectueuse pourra conduire à différer l’approfondissement d’un domaine pour laisser du 
temps et y revenir plus tard.  

6. Vient à un moment donné la question de la manifestation de la parole privée (« for interne ») et de la 
parole publique entre l’Eglise et la personne. Cette articulation est sans doute la plus délicate et doit 
pouvoir prendre des formes multiples selon le souhait de la personne et les possibilités de la 
communauté qui elle aussi doit cheminer et se convertir.  
 
Annexes  

• Questionnaire : « Que veux-tu que je fasse pour toi »  

• Critères de Discernement pour un cheminement AMORIS LAETITIA 
 


